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dans la direction du moulin déVéldez "cernant les élections parlementaires "on-
"Basile ! Basil ! " aria-t-elle en bât- testées, décrète que toute élection obte-

tant éperdument le seuil de 'se% deux nue par des moyens; illicites pourra être
ains annullée. par ladécision d'un comité spé-,
-Mais Basile ne répond it po;nt, et par cial de l'Assemblée Législativé.

ute bonne raison, c' est que depuis trois Avec ces deux lois il sembleiait que
jours Basile avait quitté le pays. les électi.ons.ont dû être conduife. avec

Le soir retrouva Jeanne en pleurs au toute la pureté et l'in1dépendance désiia
pied du lit de son époux. bles; que-nel autre que le véritable élu

Des paysans Pl avaient ramassé dans de l'opinion de, ses coinpatrioie n a pü
la pousseire et transporté chez lui surun -éétrer dans le sanctuai. où sédécidcnt
brancard; sa blessure, qluoique dangereuse, les déstinées du pays.; âfin que. si quel-
n'était.pas mortelle, qu'un avait pu se glissci Çîrtivementet par

Jeane épiait soa moindre souffle et des ménées illégajes dans l sanutuaire lé-
se penchait à- chacun de.ses mouvement"š.gislatif, aussitôt la réprobation et le sens
lorsque, en voulant donner de l' air à la de justice du Comité spécul frissonnant
poitrine du blessé, sa main rencontra un à ce contact impur l'ea auraient subite-
papier cacheté adressé au procureur in- ment expulsé.
perial. Elle l'ouvrit avec vivacité, et lut, ;O peuple. peuple·qui paies et que l'on
à la lueur d'une chandelle, les mots sui- trompe, qui travailles et que l'on ruine,
vants: lQu'on'n'accuse personne de ma qui eouffres et-au dépens duquel on. se
mort; c'est volontairement que je me tue. " divertit dans l'or et b.-s excès; peuple

Une larme roula le long de sa joue..., pauvre auquel on jet.te, en temps d'úlec-
et ses lèvres s'appuyèrent pieusement sur tion, le denier maudit de la corruption en
le front de son mari. échange du plus saint de tes droits, peuple,

La convalescence de Pierre dura quinze ignores-tu ce qu'il en est- résulté de ces
jours, pendant lesquels Jeanne ne cessa lois qui n'ont été faites que pour affirmer
de montrer un dévouement sans exemple. des principes abstraits, pour couvrir certain Au dessus du camail, de la mitre et de
Elle ne voulut céder à aucun autre le parti du masque des bonnes intentions, la tiare, quel bonnet M. Cartier mettra-t-
soin de le veiller, et ses nuits tout entières pour afficher des bons principes ? il ? ce r'est pas sa tuque, il a renié tout
s'ècoulèrent auprès de son chevet. ,Ecoute bien ce qu'elle syrmboijeait. Que sera-ce donc?

Aujour d'hui Pierre a une jambe cassée, Si, pressé par là faim qui dévore ses en- Au sujet (lu démernbiement de la pa-
mais il est adoré de sa femme trailles et par la vue de sa femme et de roisse de Montréal, auquel s'oppose M.

C unas MonsLrT, ses enfants qui n'ont pas de, pain depr'is Cartier, dans des vues électorales, sans
la veille, un:pauvre ouvrier sans travail doute la Mrnerve, son, orgaue, a lancé un
dérobe un pain, la moitié d'un pain, qu'il article brutale à l'adresse*du clergé. Mon - -
rapporte tou lhonleux-et en courant a-son eigneur l'Evêque deèMontréal reod

Lepersonnes à qui nous adressons tr.iste .agiSlien a à e hé -seuil parunmandemen dan.leqo il dcar
s'l.5;Ecz s'a ontpie qu d.éjavy J& 1 pâme.i téclare

'ELEcTE U so nt pit ées e fe n o que d à a 7 iain ie la justi 7  T' pè ni ean e n .n
n . aoe a. 4O sur son épaule et l'arrache -à son dernier torisés par. Noire. SaiEn Père. Aini mon-

espoir, à sa dernière illusion. sieur Cprtier fait opposition au pape
C'est la loi.
Ecoute encore :
Si, outragé dans ce qu'il a de plt&cher, Conseil et Conseiners.QUEBEC , dans la chasteté de sa femme, dans la pa- La s.nce <le vendredi a été tès tapa-

deur de sa fille, un honnête homme donne La é de eni rede a été p -
SAMEDI, 2 JUIN. 1866 à sa vengeance les proportions de son dé. geuse. . Harn s'y est agité come

sespoir et tue l'insolent qui s'est fait un un énergumène ; il a défendu de sa parolo
eu de ses -angoises, un jury et- un p aigu MM. Popie et, 'angevin, ses an-

sont là : il faudra que sa honte spit pu- ciens ais et pro te M.feore Jal-
blique: on lui épargnera le dernier eup. y hasarda a u pi d n; e..

L'acte 23 Vict: ch: 17 Intitul6é" Acte phce,' niais on lPenverra méditer entre aubie et e ui, quiravon pas encgre -

pour.mee u terme aux menées qui quatre mîurs, pendant le reste de ses jours Bé l ecpionsr, cocev ons parfaitemet cette
se piratiquent aux élections, commence ur rofonde gratitude envers les advers4ies
par le préambule suivant: n'ait pas un caillou au lieu d.un cœur de M. Joseph.
' Considérant qu' aux Elections, les Can- dans la poitrine. -M. Pruneau ft naqtionp ir en appe-
" didats; leurs agents, ainsi,_que d'au- C'est -la loi encore. er du. jugement de la Cur Supérie p"ties.peronns ot réqe rmen- rcousl Mille, -urs e mpics frappants n'of-1edujemndelCuruéiueprtres personnes ont fréquemeautres exemps f lequel la Corpoiation se trouve cqndamnée" des menées malhonnêtes et.démora- frent à notre esprit et qui démontrent que à solder le c
" lisatrices; et considérant que les lois la loi sait toujours partout atteindre -le
" ctuellement-en vig ueur dans le but malheureux qui s'est oublié un noment, plour leur reftnte des régleznenta munic

a .éh épaux. -La mrotion- compiortait qune dép.en.-Sd'arïêter -ces menées -n'ont pas- été qui a péhé par ignorance ou par des-p par La se, le mairel jue hors d'rde ;as
.. trouvées sufsamment efficaces pourles Por. d é . fl e la jgea h corr ; m issa

" objets auxquels elles étaient destinées, Mais où estle bras de- la loi ?où estdtron fut e ar ir - ajorite de
" et qu'il: est- désirable que des dispo-. son glaive ? où sont sesapotres, tes rpi- M - cri plus: for,ett a i qe s lsneu cr* nment rendu des 'ons à-i

sitions -plus sévères 'encòre soied eta- nistres ? où sont ses bourreaux ; lorsqu'il eut certaine
7- bliee: à ces causes, Sa - Majesté, etc. s'agit d'atteindre et de punir -les pollueurs cat-huant M. Cauchon criait molle -aues- - l >- ment a l'ordre; il sen.blâitprel u

etc.; -,* * . de l'ordre politique, les dignitaires qui ont r
Ce't acte- établit des pénalités 9ontre ramasse leur titre-et Jeur fortune dans je malin plair a e venger .des conseillers

ouãouqiÏe'se rendra coupable de-sedue. parjure et dansile vol, lesjasphémateurs qui l'avaent si peu soutenu le soir quil1
ion.etde corrupt ion pendant les élections, qui. 'invoquent,- le saint nom dleDf g .a hurlés poliee !.poce I "à lagrandere,

protniettrades -placs, louera'des'v.oitures toute -voix comme- pour, étouffer sous-ces jomssance dela galene.
nclamenrs hypocrites la voix de 'la raisoi Cetteseae; toute bruyanteet:- éxercera tout acte, deéntr, al-et<el . j ait étsé -a soni enseignen e noue'

fluencer a libre txpresion''de lopinion justicequi parle àorille da é a
ind i~lele-sur le mérite desapartis et P le .ao g e ètoit ce bouhaha une dé.

s tr lterminatin, japartde -,certains conýes n<hdcte~antueur, oh 7con ~ uî1le * prochaine se le dirons dans notrepir coûte'que cou
nc te- ch 7ete - M. 'Hearnet en baisse,; il ne, bat



La plate-forme est .ante ces joura-ci par des individus, de,t envoyés du cid, qui veulent; répnidre dansia :bonne.. ville
de Québec des doctrines religiuesps, tirees on ne sait dit Jls sont huit ou dix. :Le prédicateur se fiche sur un affût de
canon, appuiesa maii droite eur ce domaine de lafoudre et adressele peuple et lei gamins. rasemblés, Un peu plus bas, sur
le terraio'des vaches, vous voyez un vieillard à la gigantesque -bedaine,, la longu.e:barbe grise-; ses cheveux blancs etsoyeux
semblent blanchis par cette poudre virginale qui se détache de - aile.des enges !!'!.ll tient dans sesmains.un volmequ'il dit
étre lIvangile.. Et le'reste de la troupe est diasemine autour de.eeux .qui écoutent. -Si.Ùn gamin él'nve la voi, on voit un
individu, a la mine féroce.; Pempoigeer et le bégir, d'une aeree de coups de poing

Pauvres aventuriers, etourez chez v.ous,, re preneztranquillement le chemin de votre patrie, si toute ,fois vous en avez une.;

allez brailler vos doctrineschez qui vont au ciel, àrec«lons. Pour qui nous prenez-vous ? Répondrez-vous qui semez aux qua-
tre vent du cie-l..Vou3 ne vous appercevez donc pas que tons les soirs'vous êtes les pantins ridicules de 'ceux qu, -ont se pro.-
mncier sur la .plate-forme.... ....
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plus personnei ilnAy a q.e sa. voix qui de navires prennent le cheininî des Etats- la chasse aux places et patronage ! -Et le
effraie. Vraiment, sice coqse.ilJr qu'il Unis, à la recherche du travail. Journal accuse le Pays "de Montréal et
battit un jaar, pr.epc4 encore, daas l'.u.te Ainsi, pendant que le rédacteur lu les démocrates, de' faire passer les Etais-

monde, 9 elqu'igtérêt aux 4ires rmugi- Joupal« de Québec accuse les organes Unis pour un pays de cocagne !Nous

c, paies, ,l.4<oißre content. dénpacratiques de grossir 'éigration au, ne sommes pas si reve-creux; nous al-

Le J.,~rnel de Québec " qui s'est cons- Etats-Uis, le paily New;, un ljournal ons pas jusque là. C'est vous conse-

titué ,c.rgme unme éspèce -de inçaiteur mu- conservateir, très sincere, eri au dépeu- vateurs qui dépase, toute mesure ! Vous,

nicipal. depuis<que son édget.eur est maire;: plementdu payset fait ue peintuelIugi- -,qui 'roue. faites honneur (e vo(repo-
neéfgit-irudca nscomnm entaireur-les-délibé= 'brd u coimmerce. -e-'iod rie-en 'siivisme-en'politttue d

ratiçn da Conser. Son comp.e.-rendu dit Canqda. . ['écrivainde ce ,jeuran- ifoit sens. prag'e-rvouo tratiez. .leroet de

p.egleneigt <pie 'affaire en est restée là", en savoir quelgue chose. S'il est irlan- confédération à la façon des utopistes, des
Nous vemrns bien. dais, il prend quelque soucide la 'poitior iéoriciens les exciusfs, 'et vous y mettez

de ses compatriotes, il a dû s'a percevoir de, plus de borihe'ur' et de prosperité que
la diminution de la population .irlandaise Cabet n'en à inventé dans son learie 1

IVgmîgration aux Ettsr'is, agglomérée dans, la Basse-ville, et cela
depuis plusieurs années.' Quant à l'émi. Nous avons assisté mardi soira la sos-

Contrairement à ce que nous devions gration des Canadiens-Français, elle a ree dramatique à laý salle Jacque Carier,

attendredu Daily Netrs de cette ville,-r commencé, bien, avant les prédications donnée par messieurs les amaeurs ducer-

qui s't fait ei souvent l'orgae, autorisé de l'abbé .O'ReilIly, et. preàcd, à l'heure cle lietéraire de St.. Sauveur. L' audi-

.ou non, dle M. Gall,-ce journal, daù qu'il est, des proportions inquiétantes. itore n'était pas nombreux nous le re

son numéro du e?, estine que la protec- Il ny a que les conservateurs bien grettons pour ces jeunes qui se devouen.

tion pourrait régénérer. notre industrie payés, qui omnt le.urs entrées et. qui* .ont avec tant d'ardeur à la pratique le cet ajrt

;anguissatite, et attribue à notre politique ndurris clans letemple, dont: ils connais- si difficile.- Cependant que- ces jeunes

de libre-échange les efets les plus 4ésas- sent pus ies déiours, qui nient Pémigra- messieurs étudient et nous leur assurons

troux. Qu'a pu inspirer un pareil arti- tion de nos compatriotes.' Ces gens-là dans'Pavenir un immese succèt. Nous

ee? Ce idest pas assurément notre grand ne voispt la prqspArité du pays qu' tra- avons surtout admiré le jeu facile, animé

linancier,-1,rop grand pour notre petit vers la ler, et rien nc leur parait .plus et véritable de MM. Leconte et Drolet

pays ;-nous ne le. croyons pas encore consolant, Le. rédateur.du Journ'al lest à désirer de voir es deux messieurs

converti aux théories protectionpistes de s'enthousiasme_; ily a yraiment.de l'illu. ne pas négliger un talent qgi ne fait que
l.hon. M. Ouchana&, quoique. cet i in inisme dans J'assertion qu'il faisgit, la de naître.iý

dustriel, qui 4 parlé et écrit en veur de semainedernière,que des signes écla- ,Nou oublions de direqu à la preiera

la protection, se soit as-is avec lui sur le tants:d'une prospérité in.oue allaient se réprésentation plusieurs mauvais plaisants
banc des ministres. DYailleurs,. ce n.'est manifester. Quels sont ces signes 1 Nous frent" impnier, un grand nombre de .

as >rrien qu'unjournal havanais adit, sommes tout autant que le' rédacteur du faussescartes qu'ils miren.eu circulation.

à r o de nog trois cargés <)'affaires de Journal sympathiquement ·lvoués à notre -Nous devns- un éloge à M Savard.

com >erce aux kntille 'ue notre législa natioulité, et nous voudrion pouvoir an- Notre acteurs Canadien- se dévoue ln-

tion 'commerciale ét n dans un- non.eru pays que nous les;voyons aussi' tiation aux regles'de l'art due aux jeunes

esprit Contopolte. ces signes: Nous qui ne.les pressentons canadiens, et lui seul est capable par son

Mais laissors.là ce grs théme de pro-' mme pas nous assistons a la baissecon- talent, et.-sa vieille exp rience' de leur

tection et'de' libre:échange, et arrivons '' tie' du salaire a la desertio ùd ouvr ir la voie..
t ýtâi- du pdésen lribre-< li ers.- yooq 'e~pîo qes

'ce qui tiit le s4ujetu , nous o s e g que ots remercions de tout cour i
'émigration aux Etats Unis. Nous avons ;la seule grandSidustrie dont vit.la p N nila des rerarqus sympatbiqu's

comuencé en parlant de ri'erUt adu latidn ouvrie tde Qébec, la construct qu'elle fait à notre égard

Daily .gets Sparce quil ~affirme 'que tionde, nvires, est en sounffranc et dans 'oiöi ceqüe ce journal ,dit'
nos chantiers e> construction sont at très précaire Voila ceque ous -. .

activité, qu iesconstructeurs sont pres- voyons "d'uncôté. De' l'autre, toujours ' -La Scie 'est changee en Electeu

que tQus r és, etaue aos pJpe'ntieFs la méeel apreté%, La nmmerapacit( dans Est-ce pour scier les candidats de
gP.'r



four? Cela g'àrandit du reste. Elle a
ris de l'aiipleur. On dirait d'un élec-

teur inflûent, d'un marguiller ei charge.
l'a Scie est morte, vive P'éleèféur--sur-
tout s'il est spirituel commena mère aux
'dents aiguisées- qui lui a :lonné naisañ.ce.
-Et l'attrait du nôuveau done I Un élec-
ieur spirituel, dirait M. Cartier, qui mé-
prise le peuple, comme vous le savez,--%
un électeur -spirituel- mais c'est impossi-
ble ! " M.- Cattier ne couçoit pas qu'on
soit spiriuel si on vote pour lui. Et,
pourtant, ilne prive pas ses electeurs
d'esprit, quoiqu'il n'en mette pas dans ses
ediscours.

Ce qu'il y a de certain, c'est que PElec-
ieur de M M. Guérarid et die, que nous
rne ptivonstr-p ftlfeiter sur 'leur espril
d'enti-epri,§'s t aut-e, nie goûtera jamais 1 f
el'esprit de M. Carfier et conséquement 5

e lui donnera ni son voti ni ses syipa
tlies.

Monsieur le Rédacteur,

Votre Prospectus-Dialogue du 19 mai,
courant, me onne le~d ro't'de' réclaner,"
comne ariaieur interessé et nouvel abon-
né, tnte place dans votre nouveau jod.
bal, pour saluer -la ievue.île cette étoil-e,
de cettast-ie lumineux. qui devra briller
au Parlement pendant là formnation et la
chûte:des ministères et conduire les Pères
de la Patrie'au salut du Canada, conne

'autrefois celle des Mages au Berçeau du
S'ëôTa demandez avis -à vos

abonnés,:dans votre Prospectus, au sujet
de votre programme, je vous réponds au

nom des abonnés de Vaudreuil et des en-.
virons dont le nombre 'parait áugmenter
de beaucoup,.que nous l'approuvons com -1
piétement. ' Et de plus nove sommes una-
itimes à Saluer " L'Electeur '' lequel
comme "-Etoile nBienifaisan' n an-
quera pas de rendre service au public en
défendant la motale, en déjouant les in-
!rigues des hommes 'publics et;ambitieux
qui sacrifienlt"out à leurs vils interêts
'coirane Etoile Maligue " en châtiant
ceux qui ne craignent. paà de faire tort à
leurs concitoyenset qui cherchent-par
ions les'noyens à allumer lefeu de " Da-
me tla chicaie et'-en lançant la critique
et le sarcáine cntrteceux qui sont dans-
la mauviame -'voie ; comme " Etoile fu-
neste "en combattant onstainment tous
]et )rojets nuisibles au Bás-Canala et "en
déjouant les .mpilotsdes'méchantà dont
le butùiq'est -l'inction.de la langue
française dans le1 Pays ; ënfin, comme
4 Etoil!éheui-és ":Üen úr'eillant le
mhaintiei 'fes-bonnes nieureséet enrame
nant r ed'or que laConfédératidi sem-
ble re nvâ$er aux Caedèé èreàq'uïs.à

Nos cotmprt nons -paJfaiemrîit 'moi-
sieur le'dact iquun for nat de douze
pouces sur huit en contienc autar que:
eesgran fe lle quii'1iïe prnerer d pas
la pein ie,'I r lade èprtie, dti'
tems. î-c dnc t iue v
&uvre,,cont le but ud e pblie

rÛantuli

N ABoveIr

Pissenlits. mâchtes, ciüe
L'autre jour, un des colloborateurs de Et cela lui fait liaisir!
L'Electeur " en parcourant les rues A t'Pne, n 'h *lti voit ravir -

de.cete ville, s'étonnait de ce que plu- DUchardon la ne aiguae
c urs dcses c.onnaissan J7a ~ ên'a t i. pc- laie eCnear,Car elle est trop dete

à la partie faib!u et réputée belle du genre Pour'vouloir toujours ianger
'humain, lui parussent jolies, astiquées Cee niosrriu eingnb I
comme elleslélaient t.uivant les dernières ans la journée, elle dori·
inodes 'de Londres et de Paris. Il remar C'est la chaleur qui l'accabe

Le soir vient et dans l'établequa anssi que celles (pas les modes, mais Ylle rentre et dort encor.
les connaissances) qu'il savaiit.olies, lui
partissent:affreusès sous ce fatras "de water-
Jalls, de pet its chapeaux qui ne leur cou-
vrent que le derrière de la tête de croissants, Dans cs. vPerPS, rien, sur mon
de souris (m ot technique) de crinoline L', a isle' ni nousi amer:Ila gréiisse est vOls,ý xyiadamne,et de bien' d'autres choses dont il ne con- lt établc'est mon ceur
nait pas les norms. Noire collaborateur ne
pouvait pas s 'ir'iagiù'ei cdm:nent tous les
jolis minois Quéliecquso atent le cou-
rag e ts'affubler ainsi ei croquemitaines! dei r r où ie éeai t.. q.n ioni de ua

nait comme témoin le contrat do mariac
d'un de ses amis.

-Votre nom. dit le notaire?Vanietes. -éesn ..-

Balzac s'amusait quelquefois-voir un --Votre profeasion ?
-- At liâte le distii,-lié '

Début dans. la vie -à naïollier les nro-
verbes les plus connus. (Il y a sous' ce
jeu apparent de :ulllustre écrivain toute'
une s'atire,.dont ne.se-relèvera jamnais lat
sagesse des nalions.)

Il y a un. piedécesseur à Balzac : Pierre
d'Avity, gentillionm; vivar.is du se eiziè-
me siècle.,-On:trouve-à la pag 226 de
ses Travaux sans travail:
- On ne recule que pour tireuxs'oTan."
Ce-Pierie d'Avity 'ne vous parait -il pas
garçon de Ecs et desprit

'5GLANRURt

AVIS AU PUBLIC.

-M. Joseph Chimberland hôtel!ier, infr-
me l'e public qui ila transport e son éa bl isse-
trient ai coin des rues de la Couronne et
du Roi, et qu'il .cntnueraeomme par lei
passé à tenir à la.ispositin-de .ceux qu i
vöudront -bien li encourager, des rafraî
chisseients les plus recherclés.

L'ELEOTEUR
a dans un restaurant de la Bass(

a on.cui, lorsqu'un luidi S en hez M. E .Balzaret *i No. 39
br ' a bonnerepond, grave- ue du PontSt. hez M. G. .

netaprèsaavoir oût-au- contenu de IŽelill Manufacturier tabac Faubonr
terre St. Jean; ed" . Hardy & Marcotte librài

-- C7 est éonnat ! hier elle était dé- S Basse-vile ;.chêz M. Bellorive et I.fo
~ieuse :leeds óo lan i ceM uhon de ains Hi-ilîo h-zl
Ce "'y erdi mon latin r e parait Bast.so rbarbiLue JSt. Joseph et ehez

d'un b'n toeau ieRue St Je

-EC.R 'st tt.'1r. 's.ý-f I I
Di WLc.T R. est:il Vfld7. -ý ;s4zw

Ehbien cner confree tunous as DAoLTOIq, Cozz
séslautre jour en riant mas si étourd Laurent Montréa

V'-'

ment que lu t'ai he'urte au 'premiern
,le que tön front .rencontré. Je t'ai con

seillé dedfrotîer de brandy la place endo-'
bovie s-t u Riivi ceý cotseil?

J'ai snvé plusiurs fois, ma is e
jamais pu lever- mo'i verre plus h ii

que nu, boicijî?.

Deu xers tranducteutr de Dante, de
MI. Lou s Râtisboinn

us! Dieu je vous le
f luromeis »

Un jour vous donnera êl oque vous a imez 
Si cetle rime-le, est Mce \. Arthur

rin est ni lonnaire.

* 9ahiame Champetre.

LA G]E.NSn.- FrAflLE.

Rousse et blanche, ello 'en va
Paitre-dans la plaine' verte
De tanptieiéres, converte !.
Ele mangre, ça et là,


